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EXTERIEUR.
AMÉRIQUE.

Santiago (Chili) , le 16 janvier.
C’est le colonel de hussards don ôntonio Gutierrez de 

la Fuente qui, à la tête de son régiment, arrêta , le 25 
novembre, dans la ville même de Truxillo, Riva Aguero 
et ses principaux partisans, les ministres Norosa et Tudela , 
les généraux Herrera et Ànaya , les colonels Dovalos et 
Ugarte , et le prêtre Eusebio Casaverde, aumônier de Riva- 
Aguero. Bolivar et son année e'taient encore à une certaine 
distance de Truxillo. Une heure après ce coup de vigueur, 
le colonel la Fuente re'tablit, aux applàudissemens de la 
population entière , les anciennes autorites républicaines de 
la viUe. De concert avec elles , il décida que Riva-Aguero 
et les sept autres personnes arrêtées en même temps que 
lui, seraient sans délai transportées au Chili , avec défense, 
sous peine de vie, de remettre les pieds au Pérou ; mais 
cette disposition fut subséquemment modifiée par le libérateur 
Bolivar; Riva-Aguero et Herrera furent envoyés à Guayaquil 
)usqu’à nouvel ordre , et les autres six déportés au Chili , 
comme ce.la avait été précédemment décidé. Tous les papiers 
de Riva-Aguero et de son prétendu gouvernement sont au 
pouvoir du colonel la Fuente , qui va les envoyer au pré
sident de la république , Bernardo Torre-Tagle. On y a 
trouvé des pièces fort curieuses , qui prouvent , jusqu’à la 
dernière évidence , la trahison de Riva-Aguero, et peut-être 
aussi celle du général Santa-Cruz , dont la défaite aurait 
probablement remis le Pérou sous le joug de l’Espagne , 
sans la présence de nos alliés de Colombie, et surtout de 
Bolivar , qui va bientôt achever de réparer cet échec.

ESPAGNE. — Madrid , 12 mai.
Un décret royal, du 3o avril dernier, communiqué à 

■a banque royale de Saint-Charles , porte que S. M. vient 
de créer une nouvelle rente de cinq millions de réaux , 
applicable à la caisse d’amortissement.

Le journal de la Havane , du 20 mars , donne les nou
ées qui suivent :

Aussitôt que le gouvernement républicain de Caracas eut 
reÇU des nouvelles directes de l’Europe , craignant de se 
v°ir attaquer , il se bâta de prendre les mesures suivantes :
, 1 0 . Les dépôts de munitions de guerrp seront transférés 
a Cartliagène et Puerto-Cabello.

20. Tous les bâtimens de guerre se rendront dans ce 
dernier port.

3 °. Tous les troupeaux de boeufs et les chevaux se- 
*°nt conduit dans l’intérieur jusqu’à l’Apuro.

4°. n sera fait un recrutement parmi les hommes libres 
el les esclaves pour remplir les cadres.
T 5 °. On ravagera tous les champs ensemencés à Sainte- 
taicie , Mariches , Charayave , etc. , afin que le général 
Gsneros , qui soutient la cause de l’Espagne, ne puisse trou- 
yer aucunes provisions.

L°. Cinq escadrons seront cantonnés entre le Pao et 
Lalahozo.

7 ° ■ Enfin on suspendra l’envoi des troupes qui devaient

s’embarquer à Panama pour aller se joindre à Bolivar au 
Pérou.

Le gouvernement de Venezuela a fait transporter à Puerto- 
Cabello tous les navires , ainsi que toutes les munitions de 
guerre et de bouche. Il a egalement fait renforcer la gar
nison , fortifier la première et la deuxième ligue , et mu
nir la forteresse de vivres pour huit mois.

( Extrait de la Gazette de Madrid , du 11. ) 
Indépendamment de la guerre civile , nous sommes me

nacés de deux autres fléaux , la famine et la fièvre jaune : 
une secheresse sans exemple afflige nos provinces , et la 
récolte devant être presque nulle , les objets de première 
nécessite subissent une hausse extraordinaire; la mesure de 
blé (fanega) qui valait, il y a peu de jours, 4o réaux, 
eu vaut maintenant 60 en Etramadure , et 80 dans la 
Manche. On a reçu des avis de Valence qu’il était mort 
dans cette ville un individu attaqué de la fièvre jaune; des 
ordres ont ete donnes dans tous nos ports pour prendre 
des mesures sevères contre l’introduction des marchandises 
suspectes , car la secheresse extraordinaire qu’on éprouve 
dans toutes les provinces* d’Espagne augmente encore les 
dangers de la contagion.
l Le bruit s est répandu ces jours derniers que la ville 
ue Ceuta en Afrique, qui, comme on sait, appartient à 
1 Espagne , était tombée au pouvoir des Maures; d’autres 
personnes assurent que ce sont les Anglais qui s’en sont 
empares , et qu ils garderont cette place aussi long-temps 
qu’une garnison française occupera Cadix,

-L actrice Loreta qui, pendant la révolution, n’avait 
pas été persécutée comme royaliste, à cause de son talent 
de cantatrice , vient d’être exilée, Son amant, officier dans 
la garde royale, qui fut arrêté sur les bords de la Bidassoa, 
et conduit ici pour être jugé, à cause des événemens du 
7 pullet, a été relégué dans le fort de la Pénas de Sau- 
1 edro ( Manche ). Ce n’est qu’une affaire de police touchant 
les mœurs ; c est ?par le même motif que le comte de Vil- 
laoquin vient d’être renfermé dans la citadelle de Pam- 
pelune. ( Etoile ).

Les derniers événemens de Lisbonne paraissent d’une 
nature assez grave. On parle d’une lettre adressée par l’infant 
a son auguste père. Il paraît qu’un certain parti avait conçu 
1 espoir de l’abdication du roi, espoir qui aurait été déjoué.

ANGLETERRE. — Londres, fe 16 mai.
Les catholiques dIrlande ont présenté une pétition gé

nérale pour leur émancipation.
— Voici de quelle manière le Courier rend compte du 

depart d’Iturbide : « Ce depart a été préparé avec beau
coup de mystère. Parmi les quatorze personnes qui Rac
compagnent se trouve un ancien aide-de-camp qui a fait 
avec lui toutes les campagnes du Mexique. Le navire qui 
le porte est arme , dit-on, et a a bord une quantité de 
munitions de guerre, ainsi qu une presse d’imprimerie , 
avec tout l’apparat nécessaire, pour pouvoir, à son dé
barquement, imprimer et répandre des proclamations. Nous 
sommes hors d’état de savoir quelles sont ses chances 
de succès ; mais il paraît certain qu’une pareille entre
prise n’a pas été exécutée sans de motifs apparemment 
majeurs , et 1e résultat probable sera donc le renouvelle
ment de la guerre civile dans ce pays, résultat que tout 
le monde doit déplorer. »

Le Mor.dng— Chronicle prétend savoir que c’est sur l’as
sistance du général Mexicain Vittoria qu’Iturbide compte 
en grande partie. 1

— Le congrès des Etats-Unis a aboli l’arrestation et l'em
prisonnement pour dettes,



J)u 17. — Les consolides, ouverts ce matin à 96 3/8 1 n 
ont baisse à 96 178. pour remonter ensuite de 178.

Beaucoup dé nouvelles défavorables aux affaires de l’Améri
que méridionale ont occasionné une baisse dans les fonds 
étrangers ; l’emprunt du Pérou est à 3 1/2' d’escompte. (Cour.)

Le Globe and Traveller parle d’exprès arrivés de Paris 
avec la nouvelle de la révolution de Lisbonne. On faisait 
courir le bruit que les ambassadeurs français, autrichien 
et russe, avaient été arrêtés pendant quelques heures, ainsi 
que i’iutant don Miguel, qui avait été mis en état d’ar
restation par les troupes qui avaient refusé de s’embarquer 
pour le Brésil. Au reste, ce journal ne publie aucune nou
velle officielle.

Voici la version du Sun sur le même sujet : « Il a été 
reçu ce matin des nouvelles de Lisbonne. Tout y était dans 
une grande confusion, le parti de la reine ayant fait une 
tentative pour détrôner le roi. Cette tentative n’a été pré
venue que par la fidélité des officiers de l’armée dçvoués 
au 101. Le comte Palniela avait été mis en prison; la reine 
et le prince Michel ont été exilés à dix milles de Lisbonne. »

• Un de nos principaux journaux dit que depuis plus de 
quatre mois tous les vaisseaux qui arrivaient du Mexique 
apportaient a lturbide les plus pressantes invitations de 
f } remontrer , mais quil a résisté a toutes les sollicitations 
jusqu’à ce qu’il ait eu parfaite connaissance de la résolu
tion où est la sainte-alliance, d’assister le roi d’Espagne par 
des subsides secrets, pour faire rentrer toutes ses posses
sions d’Amérque sous sa domination. Nous ignorons si ce 
journal est dans le secret des projets d’ïturbidé , mais il 
annonce que l’intention de cet ex-empereur est d’entretenir 
avec l’Angleterre les relations politiques et commerciales les 
plus étroites.

Le Courier dit ■ que cet événement pourra retarder les 
démarches que le gouvernement aurait pu faire, dans cer
taines circonstances , pour reconnaître les nouveaux états 
de l’Amérique méridionale ; car, suivant le Courier, le gou
vernement 11e ■ veut reconnaître que des états bien conso
lidés, et il lui paraît qu’au moins le Mexique et le Pérou 
ne le sont pas encore.

On lit aussi dans la même feuille :
« Quelle que soit l’intention actuelle d’Iturbide , il est 

peu douteux que, s’il trouve, en arrivant au Mexique, 
un parti assez puissant pour le soutenir , et lui rouvrir un 
chemin vers le trône qu’il a abdiqué , il n'hésitera pas a y 
remonter. » ‘

Voici les réflexions qu’ajoute le journal des Débats :
bans vouloir préjuger le résultat de l’entreprise dîturbide, 

nous devons dire quelle annonce de l’audace, et que le 
moment parait bien choisi ; car on sait, par les journaux 
anglais eux-mêmes, que l’autorité du Congrès mexicain • 
avait été fortement ébranlée par des émeutes militaires , et ' 
qae la faiblesse du gouvernement républicain était constatée 
par les concessions qu’il avait faites au chef des mécontens , 
le général , ci-devant cordonnier Lovato. L'a où un ex-cor- 
donnier a du pouvoir, un ex-colonel et ex-empereur peut y 
prétendre sans trop d’arrogance. Maintenant, si lturbide 
ressaisit le sceptre, qu’en résultera-t-il définitivement ? Il 
s ■ pourrait qu’il ne fît; que frayer la route à un prince légitime. 
Lis voies de la Providence sont si extraordinaires!

ALLEMAGNE. — Vienne , le x3 mai.
On a reçu par voie extraordinaire de Constantinople la 

nouvelle, que dans une conférence qui a eu lieu le 27 avril 
entre l’ambassadeur d’Angleterre et le Reiss-Effendi , l’éva
cuation definitive de la Vdlachie et de la Moldavie par les, 
troupes turques a été conclue et arrêtée , et que cette me
sure doit être mise à exécution dans le plus court espace 
de tems possible. _ r

Le même jour, a également eu lieu la ratification du 
traite d amitié et de commerce conclu entre S. M. le roi 
de Sardaigne et la Porte, par lequel on accorde aux su
jets sardes la liberté de la navigation dans la 111er Noire 
Une difficulté qui s’était élevée relativement à la rédaction 
.“° 5rÉicle de ce traité , en avait retardé jusqu’ici la ra

tification, Aussitôt qu’elle a eu lieu des deux côtés , l’am- 
Dassadeur d’Angleterre a présenté le chargé d’affaires de 
Sard aigue aux minis tres de la Porte.

Augsbourg, le i5 mai.
Le commerce de Hambourg a reçu, de Copenhague , l’avis 

quou attendait, sous peu, dans la rade de cette dernière 
ville, une escadre russe, composée de plusieurs vaisseaux 
de guerre. Pour atténuer, autant que possible , l’effet qu’a 
produit cette nouvelle , on a cherché à accréditer à Co
penhague l’opinion que ces vaisseaux russes ne dépasse
ront pas le Sund, leur mission étant d’établir une croisière 
dans la Baltique.

Extrait de la Gazette-Universeile.
Bucharest, le fi mai. — « Des tartarcs arrivant dans ce

----- icut ia uuuveutî que
Divan a consenti à l’évacuation des principautés. Le con
sul d’Autriche a aussitôt expédié une estafette à Vienne 
pour y porter cette nouvelle. Mais comme cette évacuation 
a déjà e'té annoncée si souvent, il n’est pas étonnant qu’une 
partie du public en doute , quoique cette fois-ci ce soit 
injustement. »

FRANCE.—Bordeaux, i5 mai.
ta gazette officielle de Lima, en date du G décembre i8s3 , contient 

u.ne note adressée par l’ambassadeur du Chili", à Borne, au président 
de la repubUque chilienne, D. Bernardo O’Higgins (i). Celte note est 
piecedee des reflexions suivait tes :

4 La Pléf officielle, que nous publions, dit le journaliste, est le 
monument lu puis précieux de l’espérance de l’Amérique. Le Saint- 
biege a reconnu que notre révolution en faveur de l'indépendance 
poitc en soi 1 esprit de religion, conservateur des maxime de l’évan
gile ; que la lutte commencée pour détruire l’édiiice gothique de notre 
esclavage et de notre humiliation , loin d'etre contraire à la saine 
morale et aux préceptes' du Sauveur, tend h les consolider et à les 
raasmettre a la postérité dans toute leur pureté et dans tout l’éclat 

de leur origine ; sa main bienfaisante a signé spontanément des faveurs
r,"!T ficordT >as<îulici cIu’aux rois 1 au milieu de l’appareil 
de mute leur force. L’independance est fille de la religion, car l’homme 
étant ne libre, ne peut être soumis que par l’expression formelle dé 
sa volonté.. Cet attribut de la création a dirigé la conduite de S. S 
et notre république , qui se' glorifie d’obéir à sa voix , ne peut mar 
quer a éprouver un sentiment de séenriié „» 1
en. songeant
tence de la ___Q___
du Chili près de S. S.

« Les affaires que V. Exe. m’a chargé de suivre à Rome, écrit- 
au directeur suprême, sont toutes heureusement terminées. Ainsi, 1 
divine Providence a daigné favoriser notre chère patrie. Depuis mo 
arrivée, .V b., le ministre d état elles cardinaux m’ont traité avec 1 
plus haute consideration , et j’ai tout conclu facilement, sans avoi 
inBo“1 ’ avocat ni d agent. S. S. a nommé pour légat, ou vicaire apo 
tolique au Cbm, 1 archevêque D. Juan Muzi, homme des plus rei 
pectables par sa vertu , sa prudence, son désintéressement et ses talcr 
littéraires, et -j ai obtenu en effet plus que je n’étais chargé de déniai 

, S’,a “corde a V. Exc. l’exercice du patronage ecclésiastiqi 
poui la presentation des canoiucats , cures et autres bénéfices , l’adminis 
nation des dîmes , comme en jouissaient les rois d’Espagne, lu conti 
nuation de la bulle de la croisade et du carême. Il sera nommé u 
à Mmiiddlre'°linelal lnVeStl des mêmes Pouvoirs que celui qui résic

’ *®°fPlu?’,toute* 1,es c?usps qi,i ressortent du tribunal ecclésiastique 
nml Tfes, eni (W,Ile.1’.aPPtel dcTan» le vioaire apostolique , en 
âeZ' r 'r dos-prêtres réguliers et la confirmatie
seront 8 cl,iaP>tres- On élira et on consacrera trois évêques qt
r rnr1 " 'T Par ’ EïC’ ’ et l’lace's qualités de titulaires ou d!. 
d’acrm 1 P?1”*® °-ul Paîtront les plus convenables à V. Es:
font CO t Ie Vlcalre. aP°st61ique. Beaucoup d’autres concessions non 
ne rannnrt6 n'V ^vcment au droit intérieur et extérieur, que j 

1 P • , lcr pour ne point vous fatiguer, mais qui som sj>'
mh. T ? ît#"5 r?UOR.4 dll,TlcaU’e apostolique, instructions dont • 

vv s?1'lC-> CCjllie' e ,raeniC *ef>at peut aussi , en cas de mort, nomme 
I ‘ ,<1S ,e e son choix et du votre pour exercer ses fonctions ave 
les memes droits jusqu a confirmation de S. S,
not J?,T* I conveutions 4ÏÓ« observées constamment jusqu’à ce qu 
conenÄ'1'reconnue ; «. à cette époque, neuf ferons ni 
et de t -1 lf.aAOeC ’ P°dl Iïu? ces memes pouvoirs puissent se perpétuer
not e rém?bl T' “ a“J°Urd hui • ai da»s la suite, les ha bilans il 
noue république „aient aucun recours à réclamer hors de notre terri

le%réslnWarVS q“e j’enT0,’tcl’ai bien emballé pou
touSf bcLt lts' solennelle, des cierges se'fa 

rains nthnlim.oc ri e tiansmet a chacun des souv«
Le saint nèr^ ° Cv %CV^CS J)ar la_ nia«i de ses ambassadeur:

« Borne, 14 avril 1823. T„„ ht , n
TI tvinit «„o ja Jose-Manuel Cienftjegos. »

la religion-et de 1 Vol ko _._-y v "e kien des âmes , la prospérité d 

tées que par la consciencediVk e,;.P.essj°'as > cl'u n ont pu lui être du
prématie de son autorité spiritudkTlmi cT et d” la S"
pontife ne craint pas de communiquera“™ / "b“-' 'I S0UÏC 

1 illustre patriote Lazii Si,,.: A * er av.tc un eveque républicain, avg
de cet anathème, de cet interdffipar léT'i"H de ce
parti, indigues de leurs saintes V Z1’ des Pretres;’ hommes d‘ 
frayer pour nous ramener au joug.du des^otism^ cl™'tk*k
son cœur est lTcimi Vl’un^pè^ „T p0Hr ?’ aPpor*er. un remède j
nous. Il est vrai qu’à une antre P‘eln de douceur et de bonté enved 
fait circuler une bull e dans lacrucbT'5’ le ,S°uvernement espagnol a 
frapper de ses pelnéâ tó ViglL**™
du meme pasteur universel et en rh^û, 7 friCaîns libres, au- nom 
mais à la vue des expressions emnlr» ' ment. P&dié Tevolutionnaire> 
conclure, ouof„no0^“ „ ^ 7” aujourd’hui; par S: S. Il faut 
arracher l’anathèmo par kernel il Vf 1Cp,.e ou Pei’f!d<->a trompé S. S. poui'bù 
que S. S. se serait malheureusement ^ i,,ddPe“da.*,.s’ ^

"Kstrtfr e'tait i,ohîjî,,es'
montré pour cette préto.idKuUo mVoó? à°f q"ß nons ,T°"*
mens manifestés aujourd'hui 1 tout-a-fait conforme aux seuP- 
hien qu’à la justicf et^fin aa *-ve',;G„d évêque Lazo, aussi
donner de la force aux peines erel *a‘llorite, qui peuvent seuls
solante entre les peines cbpùrellesœt le«'n'"' ^ .“l Ia 'bfférence cou
se font sentir au moment même Z1“ Pelnes spirituelles pies prejm«’1*' 
nocence de celui qui ks smiff f IeU,1' «PP’ication , et malgré l'in- 

quilles souffle ; mais les secondes nVnt ,1’elkt qu’en

(i) Le général 0’Higgius , été remplacé ^
par le général Rreire.



■vertu de 1 esprit de justice quilcs décrète, et ne damnent que lé coupable 
» Apprenez, Colombien», par la lettre de S. S., que l’indépendance n’est 

pas opposée a la religion, que la divinité verse ses faveurs sur les hom- 
jùes, sans egariçpour la forme de leur gouvernement, et que le vicaire 
de J.-C., dont l’exemple est obligatoire pour les ministres du culte ne 
croit pas pouvoir s mgérgr dans les questions politiques nui ne sont 
d’aucune manière du ressort de l’église. Apprenez par cette lettre ce crue 
vous devez répondre aux prêtres qui , abusant sacrilégément de leur mi
nistère , aident a opprimer les hommes; apprenez à mépriser ces minis
tres indignes de la vraie religion catholique. Nous n’àyons aucun be
soin. de tels hommes puisque le père de l’église désire vivémerft pour
voir dans notre Amérique aux■ besoins, des fidèles par l'intermédiaire‘de 
Colombiens aussi zélés et aussi décidés que le digne prélat de Mérida. ,» 

Paris , Le 20 mai.
Le general Morille à été reçu Lier par S. A. R. Mgr. le 

duc d’Angoulêmé.
Le i5 , au moment ou la diligence de Paris arrivait 

sur la place de Bourgogne , à Bordeaux , un commissaire 
de police en a lait descendre un voyageur , âgé d’environ 
une soixantaine d’années, cpti a été conduit en prison. Il 
parait que tontes les mesures avaient été prises pour que 
ce voyageur n’échappât point ; des agens de police et un 
tiacre se trouvaient sur la place de Bourgogne, et de 
l’autre côté du pont, plusieurs heures avant l’arrivée de 
la diligence.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. — Séance du 20 mai.
À deux heures la séance est ouverte.
Plusieurs pétitions présentées a la . chambré sont ren

voyées a la commission chargée de les examiner.
On reprend la discussion 'du projet relatif à l’exercice 

ues fabriques de liqueurs.
La loi a été adoptée par a53 voix contre 20 
L’ordre du jour était la discussion du projet de loi con

cernant la deduction a accorder pour déchets aux mar
chands de vins eu gros. Cette déduction est de 8 pour cent 
sur tous les vins et sans égard à l’année où iis ont été 
recolles. La loi a été adoptée par 280 voix contre 5.

. ■ T- stance du 21. — L’ordre du jour est la dis-
Cussion de l’éligibilité de M. Benjamin-Constant.

• te Sallabery a la parole. L honorable membre an
nonce qu’il va combattre le rapport de la commission (qui 
comme on se le rappelle, était favorable à l’admission)’ 
h invoque la loi du 20 décembre 1790, pour contester à 
u- b. Constant le droit de siéger dans la chambre, en ce 
que cette loi restituait aux religionnaires Fugitifs les droits

P°ur îoulr de ieurs bieils’ mais nullement les droits 
Politiques. ( Extrait des journ. du soir. )
- .Ce tribunai de police correctionnelle a rendu ce matin 

'°,"j,gemept dans l’affaire des Tablettes romaines. M Gu" 
ouvrno/ etl,aCqUfd; ?!' ^auto-Domingo, auteur de cet 
d’amende 3 616 Condamne a tr0ls moIs de prison et 3oo fr.

an~ h i |dC C,C, lnols > M- le docteur Aimé Grimai,d a
tiu’il avait vl;lCfid'eimie ro7?le de médecine, séance générale,

! experiences d’Antoine Go,nés; et s’était
<JUe la ra,?.lne de grenadier est infaillible contre le 

wnia ou ver solitaire.

Wque^moS1 fr9 "rj 5 P‘ K°^° COIISo1* > I0^ te. 60 cent. Act. <la la 
’ i995 fr. _ Du 20. 5 p, c. cons., io4 55. Action , 2000 fr

I N T É R I E U R.
Liège , le 24 mai.

cuncn3rit d’A*SJen,.C[ae Lr Société de bienfaisance s’oc- 
hn?l tlV®meUt de 1 agrandissement de la colonie de Veen- 
Jji] 011 0,1 a commencé à construire deux nouveaux éta, 

ssemens propres a recevoir environ cent familles indigen- 
, outre un grand nombre d’enfans abandonnés et d’orphe- 

»dmWiW8 tl.aVaUX agncoles s’y développent d’une manière 
te / V Lej 8rains senll-s dans ce terrain , encore incul- 
de r,. ani e , ? ,a un an> Y s°nî: actuellement dans l’état 
eveemSt8anc® Plus favorable , et tout fait présager une 
ont™6 ^oRe, sauf dans quelques endroits où les eaux
_ncpm d écoulement durant la mauvaise saison.

le cVIf nouvelles particulières de Paris annoncent que 
. «met de Madrid a rejeté la médiation du roi d’Anele-

Peildlnco T ^uu.v.i.ua JdUltUS U *mue-
au ; * ffes anciennes colonies , mais qu’il en appelle
Mettra;îafntcl un conSrôs des monarques européens , et qu’il 
«ance U tOUt m USage Pollr réduire les rebelles à l’obéis-

>rèT i^’ le comte de Liedekerke , ministre des Pays-Bas
il SuilCOnféderal'ion helvétique , est au moment de quitter

liai r. hDuPOU,1' occuPcr le Poste de ministre plénipoten- 
d 1etersbonrjr 1

( 3 )

ne à Pétersbourg
la réaip fhst?s du. theatre de Liège réunis en société sous 
Avenir ?-1\S-trahVe de M' Ram°nd , ont l’honneur de 
étions e P“W,C Hue M1,c- Mars donnera, trois représen- 
Uocliain'1 Cette Ville’ La Première aura lieu du 5 au 6 juin

^Ue Tir
’ - ars jouera dans Valerie, l'Ecole des ViâW

Misanthrope et Repentir, la jeune femme colère, le Se
cret du Menage, tes Jeux de l’Amour et du hazard, et la 
Gageure Imprévue.

G est par erreur que les journaux avaient annoncé l’ar- 
VT*. aln,,a à Bruxelles ; d’après XA'rislaraue , il né 
.oit ctre attendu que pour la fin de juin. Suivant d
1 rtlirnnji y ..«-lu. J

rivée de
attendu que pour la fin de juin. Suivant d’autres 

journaux il arrivera plutôt.
— On remarque le passage suivant dans les développe- 

mens de la j,imposition faite par M. Barthélémy , relalive- 
men au piojot g adresse au j.0j sur ]e commerce des grains.

« Quand je dis qu’il finit pourvoir a l’état actuel des cho^ 
ses, ce n’est pas précisément par ce que les prix sont en 
baisse, car les bas prix sont infiniment avantageux à l’état 
et a toutes les industries, mais c’est pour autant qu’ils sont 
en dessous des prix des siècles précédons qui avaient été 
regularises par dés restrictions du gouvernement, dans la 
vue de balancer tous les intérêts sur un prix convenable ; 
e c est parce qu’étant aujourd’hui en dessous de ce prix 
moyen, et par la nature des choses dans le cas de baisser 
encore que nos intérêts agricoles vont être placés sur la même 
igné que .ceux de la Pologue , ce qui ne pourra avoir lieu 

sans un lroissement notable pour eux.
Remarquez bien qu’à cet égard il ne s’agit pas seule- 

ment d accorder un libre accès sur nos marchés aux grains 
eu lord, mais un privilège, tel , que c’est comme si vous 
permettiez a Tune de nos provinces , de vendre ses pro
duits sur les marchés de toutes les autres, en lui accor
dant 1 exemption des contributions pour les terres qui don
nent ces mêmes produits.

En effet nos crus paient à l’état le cinquième ou le sixième 
de leur valeur avant de pouvoir être exposés sur nos mar
ches , et les crus étrangers ne paient que cinq pour cent 
pour entrer dans nos ports. »

Le journal de Bruxelles contient le mémoire explica
t'd annexe au projet de loi par lequel le roi propose la 
sanction du traité de Londre , du 17 mars dernier, et dont 
nous avons déjà donné la substance. Lé même journal rap
porte une note assez étendue, remise parlés ministres plé
nipotentiaires Anglais à ceux du gouvernement des Pays- 
Bas , le jour de la signature de ce traité. Les plénipotentiaires 
britanniques , est-il dit dans cette note , rajipellent avec 
un plaisir reel le désaveu solennel de la part du gouverne
ment des Pays-Bas, de tout projet d’aspirer, soit à une 
suprématie politique , soit à un commerce exclusif dân§
1 Arclnjiel oriental.

Ils reconnaissent volontiers la promptitude avec laquelle 
les plénipotentiaires de ce gouvernement sont entrés dans 
des arrangemens propres à encourager la plus entière li
berté de commercé entre les sujets des deux couronnes 
et leurs dépendances respectives dans cette partie du monde!

Les soussignés sont autorisés à exprimer la pleine adhé
sion de S; M. Britannique aux vues éclairées dé S -M le 
Roi des Bays-Bas.
,, Appréciant la difficulté d’adapter subitement à un sys
tème exclusif, depuis longtéms suivi, les principes de iio- 
ntique commerciale qui viennent d’être établis /les soussi
gnés ont été autorisés à admettre que les îles Moluqués 
soient exceptées de la stipulation générale d’un commerce 
libre , telle que la porte le traité. Us espèrent cependant 
que puisque la nécessité de cette exception n’est causée 
que par la difficulté d’abroger, dans le moment actuel 
le monopole des épiceries, les effets seront strictement cir
conscrits par cette nécessité.
, -r /ne lettre adressée par Al. Hubert-Francfort, négociant 
a Honneur, à ses correspondans , contient des détails qui 
paraissent devoir donner lieu à une affaire criminelle des 
plus graves.

Suivant le récit de M. Hubert, s’étant transporté le ,3 
de ce mois au soif, chez un, de ses débiteurs, à’la de
mande reitérée de la femme de ce dernier, il fut saisi par 
le mari et un autre homme, qui lui est inconnu. Tous deux 
hu passèrent une corde au cou , lui lièrent les bras et les 
jambes, le bâillonnèrent , et le mirent à la torture pendant 
plus d une heure , en le menaçant d’un affreux supplice. 
Contraint par ces violences , il signa plusieurs traites , man- 
clats, acceptations, billets, endossemens, etc,

M. Hubert Francfort ajoute que, mis enfin en liberté à 
une heure un quart après minuit, il dénonça ses- assassins 
a la police , et proteste authentiquement contre; les actes, 
et signatures qui lui avaient été arrachés. Un des indi-' 
rictus qu’il accuse d’être auteur de ces violences est 
dit-d, arrêté. ’
- Les nouvelles d’Odessa, en date du 28 avril, portent : 
On mande de Constantinople que lord Strangfort a acquis 

un peu plus d influence, parce qu’il a promis "u ministère 
ottoman, a ce qu on assure , que tous les officiers anglais 
qui ont accompagna lord Byron , ou qui servent parmi les 
Grc.es, seront rappeles par ordre du roi d’Angleterre , et 
quds seront declares déchus de leurs grades et Irai te me ns 
s ils se reuiseat a satisfaire g ççj ordj’ç, : ’



— Des lettres d’Alger, d’une date tre's-recente, annon
cent que le fort continue à être strictement bloque , et que 
les negociàns ont tous quitte' la ville.

Au nombre des nouvelles importantes qui se succèdent 
depuis quelque teins avec une e'tonnante rapidité', il faut 
placer celle que nous annonçons aujourd’hui ( v. Bordeaux) 
sur la foi des journaux de l’Amérique. Il paraît maintenant 
decide que le Saint-Siège entretient des relations amicales 
et bienveillantes avec les e'tats républicains de TArnerique ; 
il traite, avec le président de ces états , sur le même pied 
qu’avec les rois de l’Europe ; il fait tout à leur égard, si ce 
n’est de reconnaître expressément leur indépendance , et, 
cette restriction , qui n’est que dans les mots , est évidem
ment commande'e par certaines convenances qui empêchent 
le gouvernement de Rome de prendre l’initiative el; de se 
mettre en contradiction manifeste avec d’autres gouverne- 
mens européens. Graces soient rendues h la mémoire de 
Pie VII : cette mesure des derniers teins de sa vie , sera pla
cée par l’histoire au nombre de ses plus belles actions , au 
nombre des actes les plus sages et les plus prudens de son 
règne. Certes, c’est une mesure profondément politique d’a
voir su fermer l’oreille aux petits préjugés du terroir pour 
s’attacher de plus en plus cette Amérique qui , par son éten
due et par lètat de ses idées religieuses, est si importante 
aujourd’hui pour le catholicisme ; c’est une mesure profon
dément politique, mais dont il fallait rendre l’application 
plus universelle, que de vouloir réconcilier le catholicisme 
■avec la liberté , et ne plus le mettre en hostilité avec le vœu 
du siècle. Ce voeu est entièrement politique , la liberté légale 
en tout , voila sa seule expression ; tout ce qui peut marcher 
de front avec elle, il l’adopte; tout ce qui l’entrave, il y 
répugne. Nul n’a mieux mérité de la monarchie que ceux qui 
ont fait voir que le principe monarchique n’est pas destruc
tif de la liberté ; ils ignorent le mal qu’ils lui font ceux 
qui s’efforcent de nous les montrer incompatibles. Les mis
sionnaires , avec les baïonnettes qui aident leur éloquence, 
sont aujourd’hui chez nos voisins les fléaux du catholicisme 
et du christianisme ; ou croit avoir tout fait quand on a 
obtenu quelques grimaces hypocrites , et on s’obstine à ne 
point voir que c’est en prêchant le pouvoir absolu, en s’ar
mant de violence et en se mettant en opposition aux idées 
intimes de l’époque, quon se fait l’ennemi de tous les cœurs 
généreux et qu’on détruit des convictions sincères. Le ca
binet du Vatican a donc compris la question dans toute 
son étendue pour ce qui regarde l’Amérique; il a senti que 
désormais il fallait choisir dans cet hémisphère ou d’être 
avec la liberté ou de perdre la sécurité de sa propre exis
tence : puisse-t-:l comprendre aussi qu’il n’y a pas de raison 
pour que la question se décide autrement en deçà des mers 
qu’au delà et ne plus prêter son appui à ceux qui né se 
couvrent du manteau de la religion que pour le flétrir et 
le souiller.

Nous ne. voulons pas examiner ici en elle-même la dis
position des lois conslitutiomielles de l’Amérique Méridio
nale , par laquelle la religion catholique romaine y est 
admise seule et exclusivement à toute autre : il est cer
tain que l’Amérique éprouvera les inconvenicns de cette 
intolérance ; elle a besoin de population , et les pays qui 
pourraient lui en fournir , les Etats-Unis , l’Angleterre , 
quelques parties de la Suisse et de l’Allemagne, n’appar
tiennent pas au catholicisme.. Mais_il fallait, avant tout, con
sulter les* idées actuelles des hommes que ces constitutions 
doivent régir et , qui ne tarderont pas à apprendre, que la 
tolérance religieuse n’est qu’une des applications les plus 
saintes de cette liberté politique qu’ils veulent aujourd’hui.

11 faut espérer que le successeur de Pie VII ne dérogera 
point à cette sage politique aujourd’hui que les ennemis de 
la liberté américaine semblent concerter contre elle de 
nouveaux efforts. D’après les journaux anglais , l’ex-empe- 
reur Iturbide vient de s’embarquer pour retourner au 
Mexique ; il faut bien croire qu’il compte sur quelque 
Uppui. En détruisant le pouvoir, que cet apostat de la liberté 
avait usurpé et qu’il soutenait par tous les moyens de la 
tyrannie, les Mexicains l’ont généreusement laissé partir ; 
ils ont même pourvu à ses besoins ; serait-il vrai qu’ils aient 
a se repentir aujourd’hui de leur magnanime modération P 
Si cet lionime parvient h donner de nouveau quelque con
sistance à son parti , il fera bien du mal à la cause de 
l’humanité ; car s’il succombe , on prévoit les précautions , 
les représailles terribles dont on usera à son égard et les 
vengeances qui vont ensanglanter ce pays ; s’il réussit , au 
contraire , quel effroyable, argument va fournir cet exemple 
aux hommes passionnés qui , dans les troubles politiques , ,
méprisent la modération ; jusqu’ici on avait pu leur opposer
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la révolution de l’Angleterre et celle de la France pour prou
ver que la cruauté n’est pas même utile ; mais que leur 
répondre désormais , s’il était vrai que d’autres révolutions 
eussent démontré les dangers de la modération P

PROGRAMME
Bu Grand Concert vocal et instrumental donné au bénéfice 

de la veuve Thonabd , par les Artistes de l’orchestre 
le mardi 25 mai 1S24, à la salle de la Société d’émulation, 

PREMIÈRE PARTIE. DEUXIÈME PARTIE.
. Ouverture die Frayscliutz par 

Weber.
2. Fantaisie et variations, sur un 

air écossais , par Tulöu , exécutées 
par M. Hene!',enno.

3 Air de l'aiicréde, musique de 
Rossini, chanté par Mlle. Amélie.

4. Concerto de violon, composé 
par Louis Spolir, exécuté par M. 
Wanson.

5. Romances -chantées par M. Mon- 
donville.

6. Fantaisies sur. des airs de Ros
sini , composées et exécutées par M. 
Iwan Miiller.

On commencera a six heures. — Prix d’entrée trois francs.

1. Ouverture du Turc en Italie , 
par Rossini.

2. Air de Zoraïme et Z ulnar , 
chante par M. Mondonvilîe.

3. Concerto de cor, exécuté par 
M. Bertrand cadet.

4- Nocturne à deux voix, musique 
de Ber ton , chanté par Mlle. Amé
lie et M. Mondonvilîe.

5. Scène de Garaudé pour le vio
loncelle , exécutée par M. Decortis.

BOURSE D’ANVERS. — Bu 22 mai.
EFFETS PUBLICS. Ils sont restés dans la même situation CTu’hier • 

il y a eu peu de transactions. 7
CHANGES. — 1/Amsterdam court s’est placé à 7^8 , 1 0[o • le Paris 

court a été recherché au pair; il ne s’est rien traité en Londres, Franc- 
iort m Hambourp-.

ÉIA.1 CI\ IL DE LIÈGE. — Du 22 Mai. 

Naissances : 3 garçons , 4 filles.
Décès : 2 garçons, 2 hommes, 1 femme; savoir:

Fi-.inçois Chevrier , âgé de 69 ans, corroycur, rue des Ecoliers, 11. ai, 
veut de Marie C a pi tain , et époux d’Anne Fevret.

AntoineTlieuiiissen* âgé de4i ans 6 mois , garçon brasseur, ruepontSl 
Julien, n. 906, époux de Marie-Catherine Desaive.

Catherine Dolï'e, âgée de 70 ans, faub. St. Léonard, veuve de Fr.11 
çois 1 eclers.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

A, 1.°",e,y T* Ijeau Rus tier avec cuisine, cave, etc. , entièrement sé 
paie de 1 habitation principale et ayant la jouissance d’un jardin , qui 
de la Sauvemere , ri. 823. 1 ^

Petit quartier garni, ou non, à louer ; s’adresser rue Neuve n. 3g;

5ème. DIRECTION DES FORTIFICATIONS. LIÈGE EJ HUY. 

Adjudication publirjue.
En [vertu d’une autorisation de Sou Excellence le comniîssaire-géni 

ral de la guerre et sous son approbation ultérieure le lieutenant-»énén 
du gerne Croiset du'ccteu* de la 5me. direction des fortifications, o 
en son absence le capitaine en icr. II. Engelen, commandant du g, 
me a Liege , procédera a 1 adjudication publique des travaux suivans

1 . De quelques reparations aux bâtimens militaires, ponts , pav, 
et autres objets tant de la Citadelle, que du fort de la Chartreuse 
ainsi que leur entretien ordinaire jusqu’au 3o avril i8o5

2 ° L’achèvement de ce qui restait h faire au pavillon de logemel 
des oliiciers , a gauche de la grande caserne , à la Citadelle

3° Quelques travaux de maçonnerie , plâtrage et recrépissa<m suri 
plateforme du chateau de Huy, ainsi que le renouvellement de“ la peil 
turc des portes, chassis et fenêtres dudit Fort.
, L’adjudication des deux premiers objets aura lieu le lundi 3i mai l8a4 
a onze heures du matin, à l’hètel de la Couronne Impériale rue s, 
Meuse a leau, a Liege, ou les devis sont dès-à-présent à lire. ’ _ L’ik 
judication du troisième objet se fera mercredi le deux juin 1824 à on; 
heures du matin, dans un des appartements du Fort, à Iluv'

On pourra obtenir des renseignemens ultérieurs chez le Capitaine-Cou 
mandant du Genie a Liege , et chez le Garde du Génie J J Hannav 
charge du service a Huy tandis qu’une indication locale aura lie 
a la Citadelle , le 28 mai, a dix heures du matin.

Charles Mathioli ayant remplacé Mr. tebesconte j à Finit,-1 
Payi Ion Anglais , place St. Lambert, n. 777 , â Liège , continue Le. 
hotel, a son compte et non au compte de Mr. LSbesconte, comi 
diiteientes personnes le pretendent, depuis le ier. janvier 1824 II,tic 
en outre une restauration à la carte. 4

o®’ U professeur, donnera, une soirée de déclamation, lut
ctt vll \aîe <lc,a S°cuy d emulation. Quelques amateurs
cette ville voudront bien le seconder; et un professeur de belles-letti
cette séaucTseru^m”- ü“ ““°"“™ Us sujets do

ÄÄ" “°"““"'
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TÏOUEDETT«AZT«™'T-?xrV^PtIi5’ ,c frvre intitulé : EXAMEN deQM J r ,R ,;' rSAIMSl:R ^ÏNDIFFÊRENCE EN MATIÈRE DE RELIC
pensable à n,,*“ Me"nalS ; I'ar U J°?eux dc St-Acre , ouvrage i. 
pensable a tous ceux qol ont lu celui qui y est examiné.
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